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UN HMCUKSKUK m SAINT ANStiLNIH; 

t - * 

l.a Theologie r^demptrice d«j Theodore Abii Qurra 



■,. *, « M » Pj ■ 



TbiH>dore AlnVQurra osl, a propretnent parlor, nnc de- 
eouvcrlo do Perudilion modorne* Sans doule la ' Patralogk* 
greeqtie ivhformo sous son nom plusienrs dialogues el 
iraitos do eontroverse (I), exhumes an XVII sieeks ol qui 
tui assuraienl tine mention. duns los tnanucls un pou com- 
plols d'aneionne litlcraturo* Mais, butre quo la pcrsonnnlite 
do IVuteur rostait fori in ill eonniie el qti'il y avail do stf- 
riotises cbhtostatloris stir la dale do sa vie el le siege do son 
eyCcbtS la doctrine tie- ses oil v rages' no paraissail pas ol u 
Irir boa it co up d"importanee* 

II elail reserve uux arnblsanls do ressusciler cello yleillo 
figure du passtf oriental. J» Arciultteri, lo premier* publiait 
on 1877* dNipres un manttserlt dti /// itfoh Mmeunu le 
le\tc arabe d\tuo upologie do Thikulore stir lo ettllo dos 
images* Kn MHH, un tnoinebasilion inolehite* le l\ Cons- 
tantin Haeba* odilail tin ghntpp do dix ' Mfnwr ou Iraitos* 
tfgalemenl on arabe> dohl IVnsemblo forme une st5rie 
assez continue ^exposition, ihcologiqitc, Cos dtverses pu- 
blications vionnenl iP&tro rehduos heecssiblcs au grand 
publkVgrAee ft la traduction tjti'on u'do.mu&M. lo l) f (iebr* 
gcs tiraf(2)* Dosormais Tboodoro Abti Qurra est onlre dans 

(I). Voir IK f#\ XllVUj «>l* ItOMOIO. l/autem est oHliogrtphlft fc 
u Theodore Atnuava **i 

(2) \y (ieorg UtiAl-'i Itie arahlschen Svhri/ivn ties Theoriop Aba 
{hind. LttcraHiUlorisclio tlnterstichuiigeti utul tVhcrsctmng^ l*adei 4 - 
t>ot-n» Scliumtngt tOlO. 
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rhisloire v ctavecun bagage litteraire qui nitrite tic retenlr 
I'ullciitibn,' 

No a lutcsse, vers !e 'milieu clu VIII" sicclc, Theodore Tut 
d'nljorcl moine au convent de saint Sabas, pros tic Jerusa- 
lem, oft il so forma sous rinilucncc, au moihs eloigntfe, tie 
saint -lean Damascene, Plus lard, il (levin I eveque tie liar- 
ran en Mesopotamia : pasteur el doeteurt il Iravailla 
soil a justificr |e ehrislianisme a rencontre tics Musulmans 
qui (lomiuaieut velte region, soil surlout a ddfendre la foi 
orthodoxe eonlre les Monophysitcs et les Nestoriens, Sa 
carriere doit se placer environ cntre l\i) et <S20. 

L\heque de llarran jouil tPun : grand rcnom par mi ses 
contemporains ctimme philosophy et controversiste; (a 
critique' moderne ne jui marcliande pas duvnntage les elo- 
ges, Non settlement il est satin? par les speeialisles comme 
Ic foudatcur tie la litterature arabe ehreticune — car il 
est reconnu etc tons que les lextes publics represented 
l'original el non unc traduction — . mais, par la fcrmete tie 
sa doctrine, la clarltf tie son exposition el la yigueur de sa 
dialectique d'oft I 'Eloquence n'est pas exetuc, il apparait a 
M t Graf « comme un scolnstujuc dans le meilleur sens du 
mot » et nuVite de prendre rang parmi les tlicologicns 
bien au-dessus de ce pauvrecompilaleur qu'est te Damas- 
cene (1), 

|Cn meme tcuipsj la publication ties teuyres arabes de 
Theodore a uu pour eontrecoup de lui enlcver presque 
tons les Merits conserves en grec sous son nom* M. Graf 
ad met seulemeut I'nuthentjcHc ties Iraites II et IV* Quant 
aux autrcs, il y a .(rop.de difference dans la maniere pour 
qu'iis puissent etie du meme auteur ; a peine peut-onrc- 
trouver, a (ravers une redaction posldrieure, quclques 
mat^iiaux plus oii moins emprunt^s a IMierilagQ aullieii- 
lique de I'evcque de llarran (2)/ 



(1) Graf, p, 67, Voir If. Guussrn, cit6 ibi<t, } note 2. 

(2) Chap, p, 67-77. 
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Ce double rcsulfat de la critique est do toils points con- 
firm 6 par IVvuiiieii do la theologie rtfdemptriee de Theo- 
dore, Kn elleU parmi ses <euvres arabes, uu mimar tout 
enlier est consacre a la Redemption, qui est hico fait, a 
tut scul, pour donner de sa vateur eonime thdologicn Tim- 
prcssion la plus uvantageuse. A eotcs |e traite groi coi> 
rcspoiulanl, apparait manitestenicnt d'linc autre marque et 
d'une autre main; iiiais il nen est pas nioins precieux 
dans sou genre, comme cssayaiit de elasser d'une muuiere 
rinHhodiquc les dounYcs traditionncllcs. Quoi qu'il eh soil 
ail surplus des conclusions litteraires, Fetude .respective 
deces vieux textes aura clu 'mollis pour rtfsultal certain de 
verser an dossier palristique de la Redemption des temoi- 
gnages auss? inleressanls qulls soul sans doule pen 
connus. 

u Mimar sur ceci que a perso'niic ses pcehtfs lie peuvent 

■ etre pardonnes sj ce nVsl par jes soullVunees tlu Christ, 
qui sont venues sur lui a cause des hommes, et queeclui 
qui ne croit pas a ecs souUVanees et ne jes oilre pas au 
Pcrc pour scs pechtfs ji'en saurait jamais obtenir le par- 
don. Compose par le Pere Seigneur Theodore, eveque de 

Ilarrmif >> 

Tel est le litre du mimar V (I), et il est inutile de fairc 

.observer combien il pose fohiiellcmei)! le probteme de la 

Redemption. Ne dtrait-ou pas .eonime une esquissc de la 

grande these aivselinienne in Prior [libellusj,., prohaf ra- 

■ tionihtiH nvecsxarm esse fmpo&sihile ulhun hominvm sat- 
vari nine itlo [Christb] ? » (2) Ainsi s'exprime le prologue 
nieme du Cur l)em homo et I'auleur'cimclul encore sa 
denionslralion oil disant : « Salts osieiusum \oal] rjtiia; ni 
nanimwi (Ihriahim turn vme, nulh moth potest ■ inH'niri . 



(I)Chw',i>. HKM78. ' 

1,2) Cur lh>us hovio, prpl. - /'. l.\ UA'lll; col. 301-362, 



HO 
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'H'giitk homim's >> (I). On rciiiarqiiera seuleniont quo sajnt 
Ansel me parte t!u Christ en jj&icrai, tontlis que Tb^oclorc 
q\\ appcllc proprenwnt *V sps sent (francs, Cette juianec est 
ii retenir t clle mdique hjen d^aqmysf Id nUM}iopro|)l^n»e 
Vest .pV&senW A FcsprU ck$ deus lhvojogiens, Jewr solu- 
tion sera goiivernve pur des prtnefpes difltfrents* 

1 41 th6se aih'ssi aflirm<5eV JMvequedc llarran en enlreprend 
aussjidt Ic ddvclopppmcnli 

d Dicu a revele la loi a Molfso surle 'iiiont Sinai ;, rife cqiitjertt tics 
coavnaiuleinenls pour les homines ct Jos chAtlmeuU h: l*mlr« "ss"e do 
ceux qui tes incprNerit. It y a li.iin conimamlemciH alrisl eon<ju : que 
les homines (loivent aimer Dicu' Jo lout lent cqun\ de tqutcs leiirs 
forces, do toute icLjr dine c de tons Jeur* sentiments. IMcii leiir a en- 
seignd cola, et ccci <?galeii)ent qiiij no le$ esauceivijt pas s'ils I u i refu- 
saicnt quejqtie chrise dc ccs Energies (ci'esp tit ct de corps) qqil let* r a 
pr£tecs r et qu'H i|p scrait pas content i1eu\ s'ils voulajent lui eri ra\ir 
tint soil peii> rhais seiilernent s*il les cmployaient a Tainier. Pins 
done que Dieu a fait im devoir h ses scrvtlcurs d employer Routes 
letirs forces en obeissance envcrs lui et de se consacrer & lui tie tons 
leurs moyens/ tous ecu* qui out le ctianr m\s& doiveiit savoir qnil 
n f y a pas de j6vocatioir(a cello loi); qui puisso perm? lire h un seid 
bornnie, quajid cene serai t que pour uirmsfant passages tie se sous* 
Iraire a fa parfaitc obeissquce cju'H doll h pieu. S 1 !! en est airisi, toute 
punilloii <MabHe pur pieu pour n'buporlo quelle forrne de desobeis 
sance n'est pas autre cbose qu'une chafae, mais indissoluble, pour 
ceJul qui tombedans cello dtebb&sspnce* Celui qui a dSsbbei pe peul 
pas se debarrasser du chiUinieut qui Taccable, U n'y a plus pur lui 
de refuge d'aueunp sorlc i> (\\ i). 




Do cos declarations on ppiit aisemenl rapprocher 
cjitcs lexics dq Cur Petis homo* « Oinnk voftinffts vafio- 
naiis ere<jfurae mhieeia clebtf esse vvhihfqli Dei, \ \ Solq 
riqmqtie tfilis vahtniw (opera fxtcit placita Zteoi,, fliitiv 
fioi\iireni (febifuht gut Pco Hon redtlii aiifert Deo ''qufiil 
sitimi e$i>*>, el hoc esl [ peeeahe^y Deiihi berq fioti iiecel 
qtiquiti in #ti<y regttq inordihqium (limit r tere> » Igitur ntm 
decet Deiim peecattim sic impufiittmt (timithre > (2) ; 



mihidUi, 1! et 13 \ col , 3763-78. 
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Cependant n f y a-l-il pas hi resource dir'rcpehlir? l/objec- 
lioit vicnt immtfdiatement a lVsprit v Theodore fa prlvuc 
el rdsoluc, encore que eerlaines parties de sa rcponsc suient 
■ft tout le moins obscures, 

a \liis on mo dira pcut*<Hre ; Jo puis Eloigner do moi le chAtiment 
impose a ma d^sobeissance par une conversion pfoitontc vers Dion, 
A quo! nou$ ropliqnons ; Donne-nous cependant explication. Rs-tu 
done dignc clans la penitence, et peuv-tu encore augmenter la pleine 
puissance dans Tarnonrel foheissance envers DJeu? Sous no doutons 
pasqu'H no repondct Xoik MaU nous Jul disons alors : puisque ta 
-complete (dcpensQ de) force dans robeissancc envers Dieu hi ne pcu* 
t'en dispenser dans l*6tat dc ta penitence,- -lu c$ oblige. d'apr£$ la 
loi.de mainlcnir pour hit les limilcs de (on potivoir etde mcttre (ta 
YolonhS) en accord avec ltd a chaque heme tin temps. Mais s*jl en est 
ainsi, tu es done term* pendant ta penitence, d'acconipHr &' chaque 
instant ce qui Test present pour ce terups-la, alors m£mc que in 
devrais en venir jusqu'a rcgtr&mitp, inalgre ('habitude du p£c)i6 qui 
s*est etablie en to) et par laquolle tu es incline a la complaisance 
(envers le pfch£) tant que son ptaisir to captive, C'estde cpibi tu es 
bien Mofene, et je ne crois pas que tu alleignes librcment cctte cxtrS- 
rnU6. Ktquand mSme tu deyrais t'alteindro, il n'y aurait malgr6 tout 
pour tot aucune possibility d'expier, nc frtt-cc que dans la proportion 
'd'uii fltoine, le peche comrnis auparavaut. Ainsi done il n'y a pas le 
mojndre doutc : cc cliAtiment qui le menace, autant que tes mains to 
son tde tout temps n(lachce$, tu no petix 1 abolir d'.iucime fa$oh, 

* Je no comprends pas du toipl ce (pie dit un do cetiv la — e'est k* 
'dira deceit* qui nc comptcnt pas parmi les gens raUounablcs '« que 
piou o 'impose aaucun lipmmo d'alteindre dans l'ob6tssance envers 
luiles limites esttr^mes de son z^le* Mais alors II doit dire logique- 
inenl que Dieu permet an* hommes d'employcr une partie de leurs 
forces au service du demon et de ses plajsirs corrompus. Loin de 
nous la penseequc Dieu laisse faire pnreille chose a une seule de ses 
creatines ! Vutremcnt il les Ijvrerait a lenr nerte et s'associeralt le 
deinoti dans une communantd de culte, Cost Ih quctque chose qui 
no sera pas de toute dternit^ en lid* le beni, le ties haut I Done le 
pfche demcure, et nccessalreest lechAlinieut » (V/a-3), 

A travers cc raisonncment un pen complexe, on aper- 
coit deux iddes ; 1° qu'il y a impossihillte, psychologique 
pour le ptfeheur ft eonsacrer, comme il le dcvrail, ses forces 
tout entidrcsau service de Dieu, et, 2^ alors nieme que par 
impossible it y parviendrait, que tout ce quMl peut faire, 



$42 .-ItUt I.Em OK UnKliVflKt: FCt:|.|F.S|\SI|Qt|! 

d'apres les principes etablte plus haul, est deja du a Dieu* 
Sinon* a supposer que Fjiommc put ainsi partaker ses for 
eos» on nlmuliruil a cello consequence absurde .qu'il pe'ut en 
eonsaerer une parlie a Dieu e| reserver Pantre au <l£mon. 
II sVnsuil que le pcelieur ue dispose (Fnueun movcn pour 
dchapper au chatimcnt qu'ii a merite. 

Saint Anselme a egalement rencontre, dans retablisse- 
menl de sa these, cette objection du repcuUr; aussi bieu 
saint Atbanase s*en cHait-il d(5ja prcoeeupe (I), II n'osl pas 
besoinde supposer pour eel a une mutuelle imitation. Car 
la difficult se pose [ncvilablcmcnt a quiconque veut eta- 
blir la ni^essitede la redemption par .Jesus-Cbrlst, eomme 
aussi PobH^ation de conclure a rinsuHisance de pelVort 
individuel. Mais il est JVappaut de trouver en premiere 
lignc dans hCur Deux /io/w/la raison fondamentale d6ve- 
loppee par IVfveque de llarran* Press6 par Anselme, Hoson 
doit, en ejVel, convenir de son iiiipuissuiicc : « Si meip- 
Hiiin et (j ttidqu id possum f vtiam quundo nan pcvco, if If 
fI)eo] (ieheo lie pcccem» nihil luihvu qitod pro pccvato iili 
rvddam » (2), Comment sortir deeette douloiireuse im- 
passe? Theodore continue : 

« Cola etahl, nous nous troiivoris, ren^omble dcs cbreliens, en pro- 
fence de cello unique alternative : On bien Dieu nous panlonno ijns 
peclies graluilement el,' dans&a misrricordc nous roicve de . rios pel* 
ncs; ou bfcri jl les exige scton sa justice* et nous sorntues a|or$ voues.V 
tine pcrte £terneltc, *> 

Mais rbypotbese d'ui) pardon graliut lui parait aiissitcM 
grosse d'irieonvtfnients, 

« Qiiaml on dit que Dieu ecarledes boimnes les consequences de la 
Joi par miscrlcordc rt sans une juste raison, on" rend la lot de Dicu 
inutile; et Dieu lm-m<Medeyient un objet de derision* once sens qti'il 
aurait potto une loi sans en exiger le juste ncconqdissemenl. Loin do 
nous la peus6c que. Dieu puisse 6lre un pur objet de derision et (aire 

(1) Voir ATiims., he Ihvahu Vcrbi\l. - IK G. XXV j col t '■ |6s. 

(2) Cur Deus homo, 1,20; col, 893. 
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quclque those dinutile! II ti*y a pour les Iiomiiio^s auctm moyen pour 
se rediiuer de lours funics en iloliors dos prtrtcipes de justice sur les- 
quels repose la loh - "- 

« An cas ou nos conlradietours maintiendraicnt mnlgri tout lour 
antrruattpiif ils devraiont eoueoderquo tons les hommes ausst Men 
qirciivui£ine$ fussent compris dans la grAceparla mis6rieorde tic 
J)leu f Ku elFct, it n*y annul plus tie restrictions a la divine iniseih 
corde (qui la puissent empfcher) tie comprendre croyants et tu- 
croyanfs, ilb& lors qu'elle s'epanebe sans teuir oniuplo de la justice, 
l,es paTeus done et ecu* qui sou) pires encore devraient obtenir leur 
saint par cc moyen! Mais s'il on est ainst, les croyants portent en vain 
lc poids tie leur in fortune, en* qui \i vent dan* rolu'issaricccnversDieij 
et peinenl A son service. Chacun do nous compterait pour ricu tie 
rosier opinfttre dans ses convoitises; de transformer sa passion en 
.religion, do s adapter h cbaquc changement du temps el d'exploiter 
ainsi per fas et nefn& le monde et ses freres, l,oin de nous la pens£e 
que Dieu puisse abandouuer de la sorle ses serviteurs et les fasse 
tomber dans un tel elat, qui est bien le plus mauvais et |o pluseloi- 
gn6 qui puisse 6trc de son bon plaisir ! II doit (an coutraire) y avoir 
no moyen confrrme a la justice, par oil les homines puissent, en renon* 
(jani au pfehe, rainener sur cuk fa favour divine et ichapper auV con- 
sequences de lenrs {antes » (V, /|). 

On rotrouyc la memo these rigidc che/ saint Anselnie et 

r i * * 

appuyee par tlcsomblables raisons ; a Si non deeet Deum 
atiquid iniiiste auf inordinate faeere, non pertinei ad eitis 
libertatem, aut benignitafem, out votuntqiem f peccan- 
fern qui noti m hit Deo quod abstulit impunitum dinu% 
fere*** Si peccatunt sic dintiititur impunitum, f99 similiter 
erit apud Deitm peccanti et non peccanti » (I). Purler de 
mistfricorcle clans ces conditions U\\ pa rait tfgalement line 
mauvaise plaisanlerie ; a Quod .si vis dicere quia miseri- 
cots Peus dimittit Supplicant! quod debet, idcirco quia 
reddere nequit„. % quid est aliud qttam dimittit Deusquod 
habere non potest P Sed derisio est ut iafis misericordia 
Deo attribuatur » (2). 
Assufcinent, H.'he faiulrail pas exagerer ces rcssem- 



(1) Cur PeushotM) I, 12} col. 378. 

(2) /6«„ 1 2if eoK 397-398. 
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bfariees, Che/ IVvcque de Oantorbtfry* milre que ees ar#u- 
nunUs sont rPrdore&s de numbreus^s considerations sul>s(- 
<1iairvs f (a demonstration est epristruite avee uutremenl dc 
y igueur el IVnsembie est ordonn* eo sysleme, \\ tiVn pst 
pas /'mollis eurlPux de relever enlre des t}uM>lagieiis si 'clif- 
terents 'jjiaV iYtge el lit totmuire dVsprlt, les memes doctri- 
nes fbndanientates et les memes princijics iospiratcurs, 
Mais, s'ilssont d*aepord sur !e probltme que pose le pecbe 
en regard des exigence** divines, le doeteur arabc et Tinh 
tiateur de la scotastiqiic no |e soul plus sur la mantcre de 
to r^sciudre, Saint Ansplme en tend que la peine petit etre 
compenstfe par une satisfaction r<< AVciwye est at oh^ne pec- 
eatum Haifa facta* \vr poena wquatur » (I) * la mission 
rcdemplnee du Christ ennsistc eh ce cin'il est venu totiruir 
la satisfaction doiit nous 6tions ineapabii»s, Theodore Abfi 
Qurrat lent, fiu eontraire, qUe la peine devait toujotirs etre 
nequittep; niais |p Fijs de Dicu Yi\ sub te a notre place* 

■■_. .ttiSI <lu moins je eonuaissai* co moyeii (de saluli^Hiri qiie ceux-ja 
y recou rent qui JispirejU ft la vie etenielle el par la \U)\\c\)\m\\ heu- 
j'ciix, et que ceux ipii s'eri d6totirnent sojcnl oh; verts de cajilusian ei 
aulcriiJs par jo repenlfr a la foi; f ,! iNons disons ; le Ki|s eicruel, cugeiv 
dre (le |)ien aVrtnl Iqus Jes Jejiqis, 411? a ja m&ne siib^taticc et la inl- 
ine eoiuJiUqri (<pto sou I'ehO* dans sa pilie pour Ips eiiiants d%lam 
est descerulu itu eie|,y , \\ s*e»l fait Uoinine du saint Kspril et (Jo 
\Jaric, afiildc $g procurer par la < I a qiioi poiivoir preudtc sur lui le 
cliAlhnent rjiio cliacun "do nous n^riUiil potfr sos propres faule*, 
cVjst-ii-dnc clr^ a tuoi L Cat% Vil iie $ etail |ias-. 

fail honiiiie, ces sou (Trances n*auraieiH past tm IVitlclmtrc* . \ M as U 
!es a prists eu loute re*ditedan$ son corps, siiii* que sa nature divine - 
ea fiu aucuueiuerit tottclteP t et par Ik s'est accouiplic fiolre rrdeiup- 

ph prcuve, IVi u leu r cite les oracles bien con nils tl*Isa?e, 
de I>avitl et de Malacluc, d'oCi jl cbiiclut : 

u Tous (es IVopheles ont parlo dc se$ soulFrariees. par Icsquelles 
s*cst latte la redeinptiqa dti tnoiule; et e'est uniquernent par cc j'ils 



iiyJbi&jljKi col 381; 



kernel qui los a ondmw$ el port<Vs dans son corps \\xp\ pour 
nous que nous ohti -tions le junior* tie nos [uVlu's. far ses soiillYan 
tvs s-eule* nous souum** delivre* tin ehi\liuieul que itos failles nous 
avaiotit nitrite. II n'y a pavd.tf nioyeti, pour aucunocivaUuet de rece- 
voir lo p irtlon do ses peclies et la tl^tivianre do *os peines, si cc n'esl 
par les suiillrancos'qiii out Crappy le Kils de J)ieo » - V. 5), 

Telles soul les cIoiini5es cle la loi ; vnici PexpHenUon qu'en 
tournit rcyeqiie tie Marram 

r 

« Lorsque le f£ie vjl qu'Adamyt se* Ills sVtaient prtVjpltes el en- 
fonces dans U* pt'rlie.ct que, par suite, its elaient YoiiOs a la perdition, 
i| ilii a §ou Fits : Jtvvois qu' vdani . faila notre image el resseuihiance* 
est loiubeainsi que scs tnfanls sous rempiredu ptViieilquelalourdc 
creauce do leurs faqtos les eloigne de atlv beatitude pour |a<|itellc its 
soul fails. Car la loi no doit pis iMre vuineci sos exi^encf^s'imposent 
a ciihcuu des fiouutiC!>. Allons done ! fronds no corps potnr npparatlre 
dans I** monde el comparts pour Jes ehathucuts itiis aus peel it's de 
tons, its tomberont sur loi, ct/ si in tVn cluir^es cp sera > pardon 
pour ecnx qui iii*ofTriroiil les soijirranees jwnir leurs pixies la deli* 
vrance dc ioii'cs les peiucs qu'ils ineritment an repaid dc 'nun loi. far 
la sera aneautie Ja eivaiieo du" prclie, ja ereanee du tWhioa' m^flre du 
peche, el ma loi reee\ra son juste acromplissemeuL Cc tie ^ra pas 
imp chose Vainc, nl uu jon inutile : la porle sera quvcrtea tout ^nfanl 
d'Adam qui vent le saint de sou anie. et le pardon lui sera nllVH in'il 
pourra obteuir^ans peine par la foi en l*n noiirct le tacriUrc <? ; les 
sou (francos.. Ku cflel t tu es niQit. fils, rgal a iitoi ct de tueme nalr^e, 
Tonics les creatures ensemble sont amdessous de to] cl ue petiv -it 
cnlrer en comparison queteonquea cause de ta di\ine majeste ij ^ 
rien hVghUs Si done tu supporles la peine que.chacrip d'eux a\a-f* 
uieritee ptusieurs Ibis, par eel unique paietneul satisfaction est dnnm^ 
pour cux a la loi tout cnli£rc t el In y ajoutes encore a riiiliut.. » 

Coniwe le Fils nVst pus 'moins mistfricortlieux que le 
PerCi'll s'est clevoiie a celic cluivrc cle'salut et sa mort rea- 
Use notrp redemption. Theodore rappclle a ce propos les 
passages les plus suggestifs du Nouveau Teslamcnl ct il 
reiuoote jus(fi 5 au\ ancfens sacrHices, figures prophetiques 
mais impuissantes, 

» Potif raclieter riioiume tie la uiort que nicritait son peehe t il ne 

sufflt pas d*ituinoler uu animal- qui c>\ lueii au-dcs>ous dotui. Sans 

*quoi la loi iraurait \ii\i re<;u >on {usle accoiuptissemeut, alors qu*elle 



346 



flLMlEm PE MTTfom-HE ECCL6siA$T|Ql T p t 



reclame comme n£cessalre la mot t d f un hommc et qu'on se coition- 
teiail tlVyorgcr nil animal. Kt silo lot est anioiiidrie clans ses exi- 
gences, cllc est vaino dans eecas et Dieu qui Fa clablio ilcvieut 1111 
nbjet d'nuiuscincut * (V, 6). 

Mais aussi comment la moti -flu . Christ* nc serail-elle pas 
suffisanlc ct au-dela? 

« he Fils (de Dicu) s'estoflert en saoriffrc pour les pfolies du 'mnhde. 
Oar il est inmmpniablemrut meilleur <pie le mondc lout culler : done 
il pent fains en loute sufllsanee que li* i,m ohlicuuc sa legitime satis- 
faction ct il y ajonlc encore uoe incommensurable surabondancc, 
■ Voilik pniinpiot I'apfllre Pierre a (lit r « // /i'y a eft? redemption que par 
\7(«\* v .n (<(?/,, IV,. ri), I/ap6lre I'atil'dit en outre i z Dieu fa pfmi 
ovume pardon dans fa foi de son san<j„ „ n (fto/», v III, »5h X« vois-lu 
pas que !e pardon est (dorm6) dans le sang du Christ, el que ccux-la 
que Dieu puriiic de leurs pechfe par ce sang* il Irs puriiic en justice, 
niais seulement parce epic la uiorl do ce Fils donue toute satisfaction 
aux delles que la loi faisait peser sur nous, comme nous avous dit ? 
hors doncque, dans les ecrits de I'Ancicn el dn Nouvwu Testament, 
In enlends parler de pardon, de miscrieorde on de repeutir* sachc 
bleu ceci : Iticn de tout cela n'a lieu que par la croi\ du Christ el la 
promesse clcsori sang; sinon la lot est vaine et !)feu mi objet de deri* 
sion, re qui ne saurait dire* Car il n\v a, pas hioyen d'accordcr a eeltc 
loi sa juste satisfaction aiilreiiieiit que par re sang qui a ile verse pour 
les vivants et les morls » t\\ 7), 

Aiisst Theodore e\pHquc-t-j' f |ue le Christ est descendu 
■ aux enfers pour annoneer au.v morls eelte redemption el en 
faire biSiiificier les Ames qui croirnient a sa parole, II de- 
pend aussi de nous de nous eji assurer a notrc lour le 
hienfait. 

a Lorsqtia nous, rcnsenible des chrctiens* nous oflrons (a Dieu) 
comme sacrifice pour nos . p£cli£s les soulfrances dc son Fils, sans 
aijciiri doute nos peches nous soul pardonncsct nous sommes quiltcs 
de la peine qui est reseryec a ceu\ qui, depuis laveuement du Christ, 
sbrtcnt dece ruohdc avant d 'avoir rcgu dans son sang !e pardon de 
leurs fantes v Quant aux non-chretiens, et a ceux 'qui n'olTrent pas (a 
I)ieu)ces souflratices du Christ comme sacrifice, its meurent clans 
leurs pechds » (V, 8)* 
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VoH/i pourquoi, conelul IVveque de llarran, « la |>r*5t|i- 
cation dii Christ 'est appetyc '■/i , f»<?«/^/7e, e'est-a-dire (bonne) 
uouvelle; ear elle unnonvail jiijx hnmmcs Jour redemption 
par le Christ d\m elnl tot tjue personuo n aurait }>u less, on 
ruchoter >vKt I 'oil v rage se tenmne par tine louange patbe- 
lique aw Christ Sariveur el par un uppol a sa miserieorde, 
pour qiiji) ne nous pennette pas de perdrc par nos fautes 
le bc v neHco de son cvuvre de saint. 

\a\ doctrine ainst developptfe i\r profosso revient ca ^1 
la dans les traifes subscqucnts, et toujours dans tes memos 
lermes; K\\ trnitant de IMncanuilion, il rappcljc incident- 
nienl quo le Fits de Dteu a oflert son corps aux sou (trances 
u comme raneon de P human Ho » (I)/ Dans "cello verite de 
foi f a la suite de saint Cyrilte, it tronve un argument eoulre 
Nestorius. 

« Si celuiqtitost mort pour nous netaii qu'un hmnuie, il ify aurait 
pas pout nous ije ' redemption. CpUe mort aurait lout juste suffi h le 
rarheier liii-tu&itc; uiois comment un scul lionunc pourrait-H etre la 
nin_c*>n d<* tons? Xpus supposons. en ellel, quo Dieu ifaurait livrc cct 
linuuiic a la iuort qu«» pour afllrriier sa "jiislice, pour tic pas sVxposer 
lui-tneine a la derision el ren tre inutile sa loi co qui armeraiU mI 
uexigeait pas "ilos homines la juste execution des conditions par liti 
pnsees...., Mais il u*y aurait plus tci de justice, puisque tousles jiom* 
mes soul tlobiteurs enyers Dieu, Chaeifrr iiicritc les ''outrages, les 
ftmels, la croix, la uiort el tons autre* sijppljccs iloat taut do foU la 
loi menace le ptVlieur, Do ets peine* on no strait pas deliue par le 
fait que le Chris) les a soulVertes, si ceiui qui Jcsa prices a sou compte 
n'ctait qu'uii hoinmc. Kn cfTct» :, cct hoimne ii'a pas autant de vateur 
quo tout reuseiuble de riiuiimnitc. tie telle sorte tjue scs soulfrances 
puisseul oflrir une satisfaction a la loi pour les peincs doul tous en- 
semble uoiis ctious deblteurs en vers l>ien (a)» 



■A la suite, Theodore insiste stir le caraclfcre volontaire 
de la mod du Christ; fautc de quoi t elle n\turait pas ^lus 
de valour que les oblations legates (3), Mais 1 'union hypo- 

(1) Mimar VI, 3, p. -180. 

(2) Mimar VIII* 6, p> 202-20& 

(3) Ibid., 10, p. 205, 
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staliquc demeuro loitfou'r^ la coiicMlion cssenliollo, commc 
PaiiUnir le rappclle pnertftquenient an ternie cle sa discus- 
sion, / ■ .' ■: :'■'"'. ■:.:."■: ; '-\^-/ : r^^'*\' : .:'::'ri:\iO ;? "v'-'^^Av' 

« II nous a rachcics par ses sQufTrances; sa croix ot sa niort rtc l;i 
malediction do la toi, |%n iih aiot, to.ilt coquf Ta frappe £la!l racconi- 
plissemeut depc que chaciw doses luliles aur^iil dft four air, ;e| par lul 
esl acquiltoc uiic >ufO$aute satisfaction i pout not** tous, Car Uii, le 
Fils etcrncl, a saus coniparalspu plus cie vajeur quo nous toils, N T esIq-. 
rlus (aii contra|re),ea ilisont queeehii qui pour nous a pris sui Iul |a 
soufFrance, la croix et la ptprtt clajt seuferccoi an homriie, se privw 

do ta r&teropllon ; sur la! demean* toujour* la malediction tie la lot 
el, charge do la deHedcses p£ch6s, jl doit fternellcaieni en $ubir t*V" 
peluq Car ua seal honnne, coipme il a elc ' t|it^ w saarait acrpiitter 
saflbaaitaoat cc qui est dft par tons les homines (i ).'>'. 

Pour epujser tous les rensQignemtqits que fournit it Phis- 
loir*? de la HcdemiiHon revenue de Ilarrau, il faut au iilbins 
iadlqucr cequ'tl en cUt par rapport aw d^iuoiil A plwstcars 
reprises it affirnie qite les -humiliations, du Verbe juparne 
avaicnt pour jnit, cMifre autfes fins prpvUlpnttelles, dVxciter 
Taudace cle Satan* de le troipper meriie, affp qp*il osAt cn~ 
treprendre cette lultp qui devait aboutir u !a moil du Christ, 
source cle noire salut {^) r nans cette lutte nienie jl aper^pit 
une autre et splendide ebnvehance : Vest que noire Saii^ 
veur, parce qu'U a toujours eba^bat lu av*?c les seule§ forces 
de son luuiiahii^t retcvail pnf la Thonheur eje notre naiitrc 
ddehue ej( arrachail a $atan Ift pat 
phe (3), I/dv^qucj de Han an aftirme ce fail (tyec jjeaUcoup 

do fbrce^ iri^h sairs aitpn 

n*est pAs qqestion chejs jut tie d roits qqplcpi^ tf&frou 

pt il n'a dope pas a prepdre parti eptre IHtnc oil i'autre <\v 

ces theories qui spill clas^iqUes ehjez les Pcrbs pour les 

expliquerr Tout ap plu^ 

le plan dp notre redemption ^ tine adminible revanche^ et le 



(i)7ftW*;2S et ^p; 220-221, 

(2) Voir Mtmtir V, 5, ;-p; 173j VI, 5, p 182-183? VIII^ 31, p, 222. 

"(») Mimar VIII, 28, p. 219-220, Cf, ibfaj 31, p, 221*222. 
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principe de ectte consideration est encore eonsaer6 par 
saint 'Anseliiip-(I). 

An demeurantt {{ iieVtigil \h que do doctrines episodi- 
qucs; roriginalit^ de Theodore est tout entire dans la 
petite synthase quMl construit aulour de la notion de peine, 
Sa pens£c se rdsumerait asscz bicn en eps deux proposi- 
tions ; le pdehd devait necessairement etre puni ; s*il no l'esl 
pus en nous, c'esl quMI Yt\6\6 dans la personne du Saiiveur. 
Ainsi noire salut eoiisiste dans la translation sur I'lnnocent 
du chatinienl mfrite par les coupahles ? In divinitc c|u 
Christ tut permel d'offrir une peine frjuivalento a eellc de 
tons les ptfeheurs, et noire redemption s'opfcre de la sorte 
suivant une loi de stricte justice, Ces pens£cs t d'aillcurs, 
no sont pas nouvelles, ct Ton en releverait sans peine les 
elements dans les ecrivains ant6rieurs; mais I'dveque de 
llarran a )e m6ritc de les avoir plus que personne mises en 
relief et de les organiser en une exposition mdthodiquc qui 
dessinc au nioins les gran des ligncs d\m systeme. Et, pour 
le dire en passant, ce uouveau cas, apres (ant d'autres, 
n'est-il pas a rocditer par les historiciis de gauche qui 
aflirmenl consfamment, h Tinslar d'un axiome, que ces 
considerations juridiques soul <Hrang6res aux Peres grees 
ct constituent la earaet£risliquc propre dc la theologie 
latino?. On trowverait difficilement plus tfclatanl dementi 
a leurs thtses tendancieuscs. 

Par la on peiit voir aussi que la doctrine r&lcmptrice de 
Theodore Abft Qurra» malgrc quelques rcsscmblanccs dc 
forme, est aux antipodes du Cur Dem homo, lei la satis- 
faction du Christ consiste pr£cis<5mcnt a subif la peine 
imposec par la justice, Anselme, au contrairc, concoit la 
satisfaction cpnime un hbmmagc substitue au chatiment et 
qui en dispense y I'amvre satutairc du Christ se ddfintt 
essentiellemeiitv abstraction faite de toute spulfrance, par 



(1) Cur pens homo. I, 22/ col. 895. Cf. II, 7-8, col. 40i-108. et II, It, 
col.412 t 
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l^jflrande volontaire de sa riioii pour la gloire tie i)ieu et 
la r^pnrulion de nos ptfcbfr*. Si done llHimble tfyequo tie 
Hunan pent elre eonsidere eomnio le pr£eurseur chi grand 
"dpvfeiir de Cantorbtfry, e'est upiquement puree quMIs se 
sout postf la meiiip cjuesUon et qu^iN out adoptc, pour V 
r^pondre, eertaines premisses comnui»K»sy c|in jie sont 
d*aiileurs pas phis iiTtvulnerabiescht^ l\in epic ehez l^ntrcy 
Mills, mi cadre pres, . Iei|r position doetnnale diflere du foul 
an tout, l\ir la place prepondtfrante qn'il aecorde a la 
SfUijlriince p£?iale f eel obscur tb£o|ogieii chi' luijti^inp sfucle - 
preluderaijt plutot mix doctrines pi otestante* de PexpiaUonf 
pepcudunt que soil insistanci* a iiupquer les exigences de 
la c< lot n est tine reiiiarquabfe anticipation den theories de 
Grotius (I), ; : ->7v^ ; t^ 

ICt. c-Vst assess dire que la thcologie csquisstfe par Theo- 
dore AbO Qurra sera it Join de ^utistaire a nos preoeeupu- 
lions aetueUes} mais ces quelques pages* si grandes que 
soient leurs 'Inclines,- no sont pas "moms a retonir comnie 
un essai de syotbtse de rduivre redeniptriee, et ij faut 
avoir cons(al«S dVxperience conibien sont rares dans la Ht- 

t^rntii r<i |>»|ristIc|iio: ica^cnUi tiy vs cl^ ccs "gciii^- |>o"ur on : ^on"tf r 

tout le priXt Voila pourquoi, a raison de sa conception si 
originale daiis sa simplicity et de la niethode rigourciise qui 
presided son divcloppeoicnt, |e noni de Tcveque de Ifarran 
merite desormais uiie place d'bonneur dans rbisloire du 
dognie dp In Redemption, 



II 



Parmi les ceuvres^recques attribueesii Tlieodoroj la prtv 
mibva est justement nil petit trails sous fonue de dialogue 
etdc ton Ires p6pulaire t qui roidesiir les fruits snjutaircs 



(I) A ce propos on pcut "sc rappikt* It* prjiicipe de saint Ajhanase : 
« It eonvenatl h bleu desc monlrer vtTatc dans la lot cju'il avatt portee 
an sujct!de.ia ;,, too^ vol JOS, CfV 3, 
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tie rincarnatioiv(l), On verrn faeileinenl que, si f|iieU|ues 
moreeaux ressemblent mix Jrailes arabes cjuj vicnncnl. 
d'etre analyses, lVi)sem!)Iu oHVebeaucuup tie dilNrences 
ppurlo (unci non mojos que pour la forme. Kn vain cl*nil- 
Icurs y ehercberaiUon des idiJes personnel les ou des points 
de yue vraimenl nouveanx; mats rinteret de cet opuscule 
eorisiste precisement dans ee fait qifil iostiUie le rappro- 
chement et la juxtaposition* sinon la syntbese, des concep- 
tions fondnmentalesde t'ancienue theologits On y retrouve 
en quelques lignes les <Mchnents doctrinaux disperses t$ et 
la dans les Peres aht'driciirs, I Aw leu r entrepreiid memo de 
les distributer dans une suite de eadre, e| t si Tunite en pa- 
rait lout d'abord bien lattice, ce defaut permet d'apprtfeicr 
d'autant mieux Tetat rtfel de la doctrine courante en la ma- 
H6re. C'csl un resume de la tbeologie redemptrice ehez les 
Greesel ici encore, si gauche que puissc en etre Fextfeulion, 
Tidde est asse/rare pour que cello modeste compilation 
mdritc de nous arreter un instant; 

« II y a cinq ennemis moriejs dont rhieatnatiou nous a nicltetes. 

— (juels >oul-ils, ct do quelle maui&re soiwnes-nous dejivros de 
elmeun? Je rnppreudrais volonliors H vous prie respcctueusenicnt de 
mc le fafrc connaltrc, 

— Jc lAcheiivJidcr^poudrea voire desircri vans rcxplicpiant de ;uou 
mieux, » 

Et Tfluteur d^xpliquer aussitotj selon la metbode socra- 
tique, comment nous sommes arracbes a la mort. 

« Direz-vous que Died, le maflre de tout, puisse dire ou frire quehpie 
chose ioulileinent et en vain? 

— Comment serait-il peraiis de {lire cela de Dicii, alors qu'ou he 
le dirait m£me pas dljommcs rafsomiablcs et senses? 

— r Or Djcii a pronoaci stir Ihonituc pnSvaricateur do sa lot : « tu 

ft &?/■/¥» vt'tu reviendras a la lerre », scion sa declaration auterieute : 

* Le four ah la mangcras da fruit MJemtu, tu mourras de mart ». 

'Comment done a-t-il annul6 sa propre sentence, des ti qu'il ri'ya pas 

eu d'aulrc parole pour la revoquer justement? Si vous vbyiez un juge 

(l) Th£od. Ab,, opusc. I. — /». O, XCVIl, cot. 14G1-1470, 
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prononccr mkjoimiiiid itti jiigctuctiL et Tammlcr le ; leiicipitioiii, m 
pensciic^Yous pasqu'il i^frttt acfo;tlMti^etisu^C6iiitiictit clone l)ieuu-t-U 
&t>roge sa premtiie scnlencfc cl comlamnalion? 

~ Ditcs-Jfiot cotnnicnt;rar jc ne puis Iccoiaprendto. 
— €jfiirllo 6tfitt Idealist? ilc 'cello contlntnnalioti h moil? 
-- £\ulemmcnl la tlrsnbei^saiico, : 

— be ntoiuc done t{m la tl^pbcis^uiceci'uu «i»til lioumun Adam, a 
tnitoduit la tiiort dans Jc ninn'dc, qui do la sot to sW ^tctiiliife .siir tons 
Ich hommes, airisi \m Pol^Ss^uirc d'un ftetll jumuiie* le Ctiiist «|ui 
est lc second AdanV, la mort spta juslcnicnt d&iidt^olta yle jatiietiee* 

— Mais, avatil lp ClitUL Ab^altanK Isaac, J^oIk MoVso; lleaodi 
h*nnt-i}s pas ;nbiU &' lilqUv .tit* ittftnit'h* A'jiil £tio ;igivable$? 

>- II £$i \Ni ipi*IU h»brit agreahles a Died, ittais par biinparaison 
avee Ift.ri'stc'dcv lioiiiiiics* Gar poisomio n'est lolalrmonl exenipt dn 
pfcli6/sluoii lo (IliiisL Oi ■■niV jicelii tpicleoiMpw entiatno la nioit. 
Ainsl driae oVsl cu Uiiitc jtlsl.tcbi«..<li;s' tA *|<iti tt> _C .liHM"'rt.oticS>r.tnU i >_iiii^ 
vcraino oWissanrc cl ijirll it iepnUsseVtouiq^ \v§ toidalitms ihi 'd^inoii 
Vln us ccl tft lu t U- thl dtewLfprU a doUijii la hn>K 'H raNicnpla sle par 
la >oHm do sa ptoptfe oheissaace* i* 

Ok yoii It? inishmicmonl do l\uiletti\ l)icu ne pouviUt 
nlmlir snhs tViolil 1 Iri sontchco do moH -'jmrUta eohtrc IMtuma- 
: hi 16 peclicrossoj niais co molitvtul est IV)urhi jku 1 Robots- 
sahec dti CliHsU coiit rcpuldM do la dcsob&tfsaueo d^Adani* 
CW ihidtro on forinc tes ddvoloppomonis ohdoiros ou 
allusions passagercs tnulliplies par tos l^ros sur Vakpoel 
moral dcln HcdoMpltohcl la place tlu tlhn&i eotniho contttv 
pmvtdohilol do riiisitiiro* \ f A 'h'l'sUcu' pan uussi oo i|tt*ovi 
ienttos plus iothhitptos la UnJologto nuuloi »o it p jioito lo 
m^t Ho oi In sHlisfttollon ttii Ghvisi t* 

l ? no ohjoolion oopondaht sut^H ausshfrU lAotivro Vo- 

dompklco ost toimiiicOj prtistjuo la iiioii osl d^lniito par 

iN>l)6hsancb du Sauvoui^ ot» par siiitoV la oroix soinhto ihu- 

- li|c> titAw atdoiir a pi^yu cello dlHioult^, qui PanU k HO a 

oxplltjuoi' ht dostrudioii do hotro suOond oimomL 



« l! restait la plaiuln do dotiaih conlto iimh. ^No savc^ Aniis pas *pje 
tiotls tUtohfc desonus srs sujcU r lotMpih hoas avitins 'thfctrfit'i A l)iru 
|)6av ltd tteootdev a lul autie ol^issrtht^Mj|im lid hiipmlait tpar It 
moil .Ml: dctvuUoisi j-a ijiaiudo ol ^rpid^ance dctutiualial? Au 
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t*ontrairc, il sc rejouissait d'aulanl plus/cnmiiic dovant (desormats) 
rAgnbf sii.i* dcs imniortcls. 

■— Jo vous prte dc tn'apprcndre comment nous Nitons devcnns les 
csclavcs clii illablc. 

"— L)icu f lorscpi'it crea Thommc an commencement, le !U fort et 
invincible* O'est po»i*r|iini Ic demon, i|ui no p&uvail Ic vaincrc par la 
force tiiQ.is Atait savonl dans Tart do niiirc, lul tetidll uti pi6gc ct Ic 
trompa jusrpi'A Ic dtfpouiller dc la gtAocijut falsait sa force, en .futiic- 
nant h se soumettre h ltd par TappAl du plaisir. AprAs Tnyotr aftaibli 
dc la sorte, il elablit sur Iiii sa domination ct. t'biitratnn facilcnient 
avee louto 5a race dans loutcs soilcs tic plaisirs, de pecHes et dc deso 
In'lssanees, Alow Dion, pujsipie Tbotnmc avail rejele son comntan- 
dement pour coinir vers son cnuoini ct lul obeh\Tabandonun juste- 
iiictit a sa .tyrannic,.-, l/liomnie Vest done veudu an plaisir el a 
i'niiiemt. » 

lei encore I'domine Cdait impuissunt a so dtflivrer sans 
-Piiilurvonltoit du Christ* 

;':.* Sans doiitc H est cmi uotre pouvoir dc nous vcmlro} mats f aprAs 
nous Aire vendtls el lotnbrs dans I csclavagc* II n'est plus en untie 
pouvoir dc nous nlVraiuiiir Xoh pas «pic Ic demon soil devenu a tel 
point noire mnUrcipt'jl regntUsnr nous lontsVfait par violences mats* 
ilTaiblis par Ic pcdie. eonttno des vrtlctudinalrcs, nous soinmea desor- 
mais une proic facile pour Ic demon, (pit nous dtlirc sans peine au 
plaisir el an peela*. . * II nous tenail done en servitude, jtis<|ii%.cc 
pic Ic Christ all troinpA noire adversahc, i|iii Ic mil & morl injtisfc* 
ntcht : par eetle mort injuste* il tVtlnisiL en eaptivllA Ic demon lul - 
niAme et tons ses eselavcs, Aliist la conduituluste du tlliiist nous 
dAlivra do Tesclavage du denton eU si je puis dUt\ Ahtgua de nous la 
mort. liar Satan nous possedalt puisipie tioiw In! uvionsobei* b 



( 



Due eotnpuvatson vioiil dclativV la HiAse absttutk 1 * Le 
moreoatt h'ttpporlc pas d'hlfe nouveUoj main il vaut il*6iro 
citG cbhmio sp&Mmon tlo lillCualure populaire* Jamais peul- 
Ctte le IbAmts si Houvenl u\ptoiliS do colic divine proctMlurc 
qui utnAno ttvdCMnon h dopassor la Itmito tie sos droils n\t 
OlCvteiulu UHiiie -nittit)6i k e pins expressivei 

n 8oil tin roi qnt a dos serviteins diuiK un endtott entouriurun 
deu\e. Par deli le ftoiue se ttouve tut |hVdhft» plantA d'atlues <pd por- 
tent des fiiiils btau\ et sa\outen\. l,o roi a iuletdii t\ io'u* ses setvl- 
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leurs tie trnvcrscr le ftctive potir pnsscf clntiscojattliiK Mais TnndVnltt: 
cux> attlri pat 1 les fruits cl "■ s*tilKit>4lcitiiianl A son -d<Mr, Inoerse le 
Active* nti mepris du comtnaudcmcnt>t*yaL pour eonten tor sa passion. 
Non settlement II fall cela ; mnis il trompc les antres setviteurs en Irs 
seduisnnt par raltrail des fruits, II les delnclic ilc roMissanee an 
niatlreeomtnun cl lour fait passer le Active pour on faire scs proprcs 
sujets* Kti suite do ((Hoi ce mauvais prime tyrannise ol tnallraitc scs 
co-set viteuts. Sous lo coup de roppression* ceuit-ci s'adressent A lour 
vrat matire cl le supplienl do les at raeber h (cut* imiUx* Pris do pitie> 
lo ptettx >oitvotain lour envoie sou prbpre Ills, mats sous Uidbtt dci, 
sftrvilcurs ct do tout point semblablo h eux, tpti nppatafl k>ut4'Coti|> 
sur les rives du Active. A sa vtic. le lyran le prend pour tin des sorvt- 
lours el. suivant son babitudts i'engage par I'allrait tics fruits a passer 
lo lleuvc pour venir a Jul, Lain tic ltd obtflri eehd-ct repousse <hcrgi< 
quement son appcL AussilAl le iyran enllauune de jalousie el do 
liainot travel se le Active ct met u inert le Ills du rol. Mais la*dessu$ le 
rot hit dlt: \ 

* 1t6|K>mU»moii htigand, Lorsquc tu as s&t utiles autres setviteurs, 
les engageauU tne dfsobeir, quoiqtio jesois nalurcllenieut letir matire/ 
pour passer sous ton empire, les ai-jfe arraebes de les mains? (Les nl>Je 
dt5llvr£s) alofs ipi'lls s'etaient vnloiilatrcacnt sounds A ta servitude? 
J'avais lc pouvoit el la force de lc falrei uiais jc h*ai pas vonlu eh 
freiiulrc la justice* Mats cchii»ci, qui ctail moti Ills el tpit tVa jamais 
C&16& les conseils, pouttploi IWtu tnls a mortinjustentent? Puts 
donctpic lu ttseueelle uudacc, e'est en lottle justice que je le feral, 
capllfi toi ei tpttsi lei servllouts, potitwous sotimetlre & soli pouvoir. 
Alors mime que til en pontics ties tnilliors* jo n'aUoUutrai pas encore 
tout le itionlaut do la delle. .QuVsst-ee qui poutrail valolr tine settle 

gotittcdn sang royal? » 

« Deeelta fn^oit il nous a attaches a la tyrannic du man vaissuivaiil 
les regies tie la justice* el non pas settlement par IWrelee do sa loiee 
ct desa puUsanec'(t). > ' 

■* J 

llji'y a pas autre chose* ait loud tie ee tltfveloppemenl ? 
que la IhOovie elassiqtie tie Pa I) us its? pimvoitv Tan I que le 
tltfmon ne s*en prenail quVt ties pechettrs, il tie sotiait pas 
de soil droit el Dleu a'aurail pu sans -injustice 1 Itti ami* 
elioV tie force ses viclimes. Atais en meltanl A moti le Mis', 
tie t)teii| (|ni lui avail toujours refuse son obeissaitce* il a 

(1) NL GkJir ip**i) signals une setnblahie eomparalson da tin le Aitm<tr 
Xl> 2i (pi »:W)-332>; mats il iftgti tl'un rol qui se livren la furcur de ses 
cnnemU, ians aucutt rapport avec le diJiUont Pidee est toute dltfirentci 
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commis tin crime qui permol Ala justice divine tie s'exer*. 
cer t\ son dijard* 

Cepettdant, il serail bon tie savolr en qnoi eonsiste eel 
empire tin demon* Sans doute est-ee autre chose que la 
mort physique ttohtil a did question prdcdtlemmcntjj el> 
en ellet, les premieres lignes suggerent .qu'il s'agit tie hi 
domination morale du ddmon stir I'lnimanitd. Mais, pulsque 
Satan peitt en dtre ddpouitld tout d\m coup* par un nrrdl 
tie la justice divine ehatlant sun attentat eon t re le Christ, 
ne serait-ee pas que eel empire conslituc Une suite d dial 
el prdsenlt 1 je ne sais quelle mystdrietise rdalild I* Simm» 
comment tons ses sujets, e'est-iVdlrc toils les homines, an* 
raient-ils pu lut dire arrachdslV Quant a sa puissance tie 
seduction, on salt bleu qu'clle est torn dVMre ddlruile de- 
puis la nu>rt du Clmst. Le moins 'qju'ori puisse ".dire, e*est 
(pie noire auteur ' n*a point hVdessus dMtldes blcn elaires* 

Moins encore fanHl lui deinatuler la valeur et la portde 
jui'idiqucs ri'un empire aussl vaguement ttdlini, 11 tilt bicti 
t[ue IWlgine en est tide it line permission divine \ num 
alors comment l)ieu lie ponvail-il en arraeher les homines 
sans enfrelndre la justice \ y Car la justice suppose dvi- 
demmenl un droit* Kt qnVsl^ee que ectle procedure 
qu*on impose . t\ I)leu* eomme sMI devail se metlre a 
convert co it tre des reclamations evenluettes IV Notre auteur 
ne s*esl pas pose ees questions ; il a reeueilli la thdorie 
eouranle de Palnis de pouvoir, mats sans rten qui ptil 
pallier ses tldlhuts et peuUdtre sahs les apcteevoiiY 

Ne serulUil pas permis de chereher dgaleinenl le rapport 
qui petit existerentre les tteuv operations du Saiiveur "dtu- 
dides jusqoMeil* Si Tobeissance du Christ ddtrnit la nunt, 
e est quVlle est 'asses* agrdable t\ l)ien pour eontrebalaneer 
la ddsobdissanee dii premier pere el obtenir cassation de 
Parrdl divin qui coudamnait les pdcheurs* Cela dtanl, 
comment peuvenUils encore dire soumis t\ Tempire du 
ddmon* de telle iat;Oii t|ti % tt futit un acle iionveau pour les 
ctt tidllvier t* Kl Vosl-elle pas dlrange cette supposition que 
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los hommes fusseril exchipWJs de la coiulamnation divine 
tout eiidemeurant les eselavos de $alan> qui poumiit de la 
sorte se rdjotiir dWoir des sujcts tmmpi'tels ? Ceet est tin 
dtffaut proprc tV Pauteur qui neeufcille danis sa synlhese 
deux 6lemeiils -tlont 1c rapprochement mtfivie tail dclaler 

nneonqmiibto 

A hi suite, il He fail cqiciiduut Jnlen bgci 4 sin* la Irolsiemu 
delivrttitciy 

« Vous flvoz <iil eomtnent la mott Cut dctiuUc bat* VoWtssaiico du 
'Clirt&t, ct encore comment tl iipiis n niraclutoa l\?tii|>fro uti demon* 
Kxpllques-nbUH inatnlcnniU comni^ht tl nous t\ uchvlH dp la riinld- 
dtetion d6 to lot epdevenant pour noils innlctHciioii* » 

La response* iiialheureusement uti pen obscure* est tirtfe 
do lit substitution ptfriale* dans dos termos visiblenionl iitn- 
iithSs tlu mtmtir do Theodore. 

<v llappclc^Vous ce que j'at dijadit, savolt qtic/-;'ciyiijit tMii^g^K&A - 
iU$ iridic fois la tdtdc l)icti» noiis tncHlohs etc niourtr tuitlc fois. Kti 
eftbU eoinme jc vmis Ic doiMndafe loui4diicuto an &tijei d 4 Adain> 
t)feu faltdl quetque chosd en vain et pld hasaid > y ' : y 

, : — Ccta nosritimU6ltxv 

'.-;■:—. Or, supposons qu\in homme doll & quelqn'mt tnlltc ptfes d'ai- 
gciUqu'ii ac petit piilpayctv Leticiinclor ftp" scat pas cxlger la sotnhiCj 
ecpondant tl £cril uti otthc ewntte \soh d^blleur \m\\\ le ('aire jder ca 
ptlsbnv Tatttiger et le toiturci* do touted fiioal6tvs; l>&«"!4 'iJptoV- : |»ar' : 
liypothtsGv it ; no vcut pas hd i^clfliheV to .inoiilatit tte m dctt^ inids 
qu'tt sotiliatU to d^gdget 4 ! tisUco qiie noUs uc lul pt6to)ts pas une 

,eotidultdthsen^c> ■'; y- ■'..: : . ;.;.-. '". ; ; --' ■■y-jyy- ' ■-■''; i;.: : >- ■■""■y^'!."" 
— Comment fen scNUdl auttfehicat ? 

-^ Si done bleu nc Votiliilt pas e\tgc> do riotis to jiisld aecoiHplUse- 
meat dc.ia'Ipt* pourquol la potlptvcouti^ nous? II ti^ti est pas alhsly 
cola ite saui ait 6U0 J cat t)iea no lail .pas d'aclo tnuUUv ol commc 



./■-.( I) Dans un : bpu$ciri& posUtleu^ l*outeiir 'ddvotoppc tbtte Id&S d0j5 
i^acohtf^o darts Icji uiuyH* tthd)i?» de TModdi^i tjuo, oh la pmoimo du 
ChrKU cVsl la tiaturc tiuinaiiio tpu pi^uati sa i cvaiuho dc la tlclailc 
d*Atlain/<^iix^ VH |f6i^ M : iHiU to2Ui&2>* Kt co point il^vii^ J^lt .jMt 
pan incohctllablc ayeb cbltil iU* l*opu^cuje prcmlei> nVst du mollis paii 
ebiielii^ avee lut* 8'ttftdU'b aii iiouv^att manque dd eolation on fauttndt- 
U eotittu^ A uti autcuivdtiKicnt ? 
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pour plalsantei\ Mais, par tin juste jugemcnt> II rtatatii&H bleu dc 
uotiscc qui csi cerit ileitis la loL Or nous no poiivions le payer. G'est 
pourquoi NoUc-ScigiicurJcsiis-Chiist est vcnit le fournlr pour uoiis : 
la malediction ct la comlamnalion «|tii nous 6iaH due* it Ta prise ct 
endosste volont.iiremont, It a done soufTert ce que nous devious 
souirrir : it a rc<ju les coupvtes cracbaU, les souflletsj it a ct6 cruel* 
lie ct iLesl mort pour nous, » 

Nous relrouvons le thtJirie l>Ieti conmi tie ('expiation 
ptfnale, el, si la eomparaison finanetere . clcsttiiiSe A.6c1aircr-. 
le ens, petit sembler Inborieiise ott peu r/f/rt'm* la penstfe tie 
IVutedr n'est pas doiiteuse : II enlend que le Christ nous 
sauVe en aeqiiitlant pour nous les eliAllnienls clout nous 
elions retleyables ti la justice divine. Sur quo; Pon pburratt 
denumder 01Y est la loi qui inllitfeatt aitx pecheurs la eroix 
el mitres avanies; mais ee sera.it sans cloute abuser ci'un 
paralleltsme oratotre^ dont les details ne soht pas h prendre 
uvee eette rq;uetn\ t)u mollis faudratl-il savoir ce qu'tflait 
celte eonttamnation ot en qiitoi elle diiltre de la mort deerlte 
en premier lieu* lei hauteur semhle avoir sent! celte tllflt* 
ctiUe, puisqu'il eprouve le besoin tic rtfsumer et synlhCliser 
ees donriCes dlyerses* 

« Bten que poiivant dclrhire In mort par son ob&ssancc, alnst 
quVm'lVdit plus tirtiil* ecpcndaht, pottrqttll y eAt suraboudanec, 
pour nouiaitaohcr an dcinbn, a (a uwd&llotloudc la loi ctau juste 
jugeincul dc blciii il e&t mort pour nous, De cello fa$on il retail pos- 
sible t\ bleu de nods pardbmtcr sans rittnutcr el aboltr sa ptopto 
justice - tile est* au eon Ira ho, bten rictcrnitiite. pnlstpi'ctie revolt le 
jtislcacconq>Usscin*?ntt|U*eltc reclaino— sans latsscr nou plus sa 
mtsirtcordc inactive, » 

II ne serall eertes pas exeessif de soultutter une doctrine 
plus cxplieite; Mais ne senible-l-il pas qu'en tin tie eomple 
Tauleur eorrlge en (a dtflrulsunt celte svmttrtc tju'll avail 
pit Hi; tdablir wilre les aspects paHiels de heuvre redenip- 
IrieeP Des la qu*il purlnil separemont de ta mort* du tld-- 
mon el de Irt lot* on Olaitoh droit tie penser que la ties* 
Iructiontletes divers ehiiomis tHnit ntalisto pur tluti actions* 
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solidahes sahs cloutey mais sitccessivus el dtstinetes. Hi 
eW bieii ainsi que Patttcur les |>reserife lout tPahonl; 
maisy presstf par la logique* H en vient a relablir rutiile mi 
■du nipinsetvlaisse-t-il dcyiuer le moyen* II Iveotnudt qtie 
l*ob£issanee du" Christ sul||ni»l a dtdruire la nun U e'est-ft- 
dlre, sank niit doule, ft reuliser louvre itti(5gralo de noire 
Hcclcm|>lioiu Si tie plus it a votiju mourir, e*esl par "imp 
sorle de stmtbqndaiice el de sureroitj pbinM|uelu justice 
ej la tmstfrieortle divines reyussenl dans ee myslere uiie 
egale satisfaction. larinisiJricoi'de sVxercu datis rack? nte- 
Me de noire dCdivraneej mats la justice y trqiive anssi son 
compter soil par la uUmi6ie tloiii le dtfmon est dt|msstfd<S 
soil parce qttb la lot divine <pu iious infligeait la soufiVance 
el la ntorl eoinme peines du p£eb£ s'aeeomptit en Icijvctv 
■soiinb.tiii^Suiiveti^ '^; v ~; '.■.■■; 

Kiteo^e une frits, il n\?st pan question de relrotiverdans 
noire auleur des ptt>pOHilions aussl nellemeiit distiheles el 
mtMbodi((uemeiil eoordonntfes j mals holts nu eroyohs pas 
ti'op ddpassei', ylt It'^ tlc%ageajil^ la ligno pi'upre tie su 
ttodi'hVcv St eeltu ponst'c* t'iieoio riidltniMtlittrt 1 avail pu 
Veeeyoir fcoli plein tfpanoiiissemenU sk an libit de rester 
enfbuie duiis eetle bbscine page d v un anleur de lroist6me 
ordre, elle avail Ole ioise on relief el organist en systole* 
on Volt quelle nvnnee olte tuiratt proeur^e ft la ttitfotogle 
de la tUdempUoti* Kile est imdbuiiieusemetd demeur^e ft 
rciatd^bauehereepeiulanlvn^m^ suuseelle forme uripar- 
laitcs elle it\i^ : '|ioul^|6li^/|>cts.v Jsoit ;u.tiutt>|(uo i tluiik ' Taneiennc 
lilteralurc? ebr^ilenne. 

A la suite* pour acbever le developpemehl de sa t|tiinlu- 
pie dtvlhlohs Vaiileur expose en quelques lighten eOOthienl 
le -.ClirUt nous doliyra du p^ehe, qui est line jalbkssei eii 
notis rendaOtpar le bapletno la toree el la beftiiifi perdties; 
l*eehtqidemeehneuil qulreslaiift delriiire etall Penlei |ee 
que noire Sauveilr a full eh y doscendaid apr(?K Ha ntorU 
pour libber les times c|ut erolraleiil en lui el brlsbr ft janiats 
M jiUlssaovo jlisque \t\ souveralhe* 
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On petit maintonaht compare* 4 les deUx exposes tie thtfo- 
logic redemptriee qui sVUVeiit Yi nous sous le nam' dc 
Theodore " Abft Qurra* Les <euvres arahes cotUtcnnoiit tine 
doctrine bicn enehuin<?e notour du concept d'expialioh 
penalty u ii pcit iMrolte sans doule eommc le principe qui 
Ini scrt do bascj mais etaircment enonetfc et logiquement 
(kduiteV Ail eonlraire* le truite gree .so prescnte d'abord 
sous utie forme puremenl uuntytlque* sans ' Iclde dominante 
hi composition bleu aeeusec \ Pidde d'cxpiulion ptfnale y 
jigurc scuicment a litre partiel, ft 'cAt6 et uumJoskoUs de 
Pobtfissaiiee dti Ohrlsh Puisi lorsqtic Pautcur arrive a 
laisser entendre le dernier mot de sa penstfe, 11 sc trouve 
(|iic cette ab£issanee du Saitveiuvest potir lui PeMment 
'principal) tandis que Pexplation de la peine est rnngee, 
com me & litre seenndaire* parmi tes convenances aeeiden* 
telies de la Hcklcmptioin Che* les deux> uueeertatne place 
est aceordee ail d£tttoii| mats, pour le premier it ne s*agit 
que de prendre sur lui la revanche de PhumauiLS tandis 
que le second cherche dans Peeonomie rtktemplrlee Pap* 
plication 'il'uiit! procedure de justice h sou eridrolt. 

De Unites fucans v avce quelques tfltfmeiUs eommunvnos 
den.v exposes obtHssettt a des conceptions dilVtfrcUtes* Que 
le traite gree s'lnspire du mintar \\ la chose nVst pas 
contestable t El y a de Pun & Pnulre des coincidences qui »e 
pciiveiit £tre que des empruhts* On pent mt»mc supposes 
encore que la preuve n*en soil pas latte, qtPil utilise quel* 
qtios teuvres perdues de Pevtfquede Itarran ; et eeei expH- 
querah que le noin de Theodore ail linl par passer en tele 
du dialogue* Mais les divergences si hombreuses et si (Vup* 
pantos qui existent ehlre tes deu\ mivrngcs* soil pour la 
melhode dVxposition, soit pour Pinspirntlon loiulamentnle 
de la doctrine* doivent lalre eouclure sans hfcdtuttpit k \t\ 
duatile des autetlk\s* 
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Au point dc vue de la forme, Pavanlage apparltonU cKutio 
maniere jndisculablc, mix aHivres aulhtMUl<|Ues tie Theo- 
dore. Le problimie y est bieri pose, hi demonstration sc 
distingue par Porch'*?* i'uiiite et la vigueur .1 cVst une veri- 
lable these. A c6t<J, le dialogue superfleiel el m£diocrcmcnt 
coordonni*, oiiPauteur gree fail dottier en tableaux sueees- 
sifs les cinq eirneriusi dont le Christ nous delivre v tie sup* 
porte pas la eomparaison. Mais, au fond, eelnUel conserve 
davunlage toils les 6lenlenls traditionnelsj dont qiielques- 
uns, ct noli des inoiiulres, etaienl samtttfs dans lc systenie 
de Thtfodore, et il lui arrive mOme d'entrevolr, au mojns 
eoiifusement, lepriucipede leur coordination t malgre les 
apparences contrairos, cVst le dialogue anonytne qiti scrait 
plus prfcg cPctrc une synthesc* 

Que cos esquisses imparlaites soient, au totals plutAt de 
nature ft marquer de quels prog res la tlnJologie rt^demp- 
trice avalt encore hcspin> qui vondrait le nieri* Mais on 
ne [>erdra pas de vue qu*clles represenlent ce que la litte- 
ralure patrislique en Orient ollrc sans doute de plus 
achev*3* : "' ' .;'.''-v 

Jean KlvifeitK* 
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